
Dossier 1 : Les conditions de travail (30 points)
Lors de la journée « Usine fermée », Sylvain Cognac a organisé, la matinée, des ateliers théoriques et pratiques permettant aux salariés de mieux se connaître, d’échanger des pratiques et de faire part de leurs attentes. L’après-midi a été consacré à des petits jeux favorisant la cohésion des équipes.[image: image1.png]



Dans l’atelier « Conditions de travail », il a reçu plusieurs témoignages d’ouvriers (annexe 1).

Les salariés des ateliers de production sont exposés à de nombreux risques. Depuis l’ouverture de la nouvelle usine, le nombre de salariés intérimaires permettant de faire face aux nouvelles commandes augmente, les absences se multiplient (annexe 2). 

Sylvain Cognac a conscience qu’il y a des progrès à faire pour garantir la santé et la sécurité des salariés. Il a, pour cela, réalisé une recherche documentaire (annexe 3) sur les risques professionnels dans le secteur de l’industrie alimentaire. 
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1.1. Identifier la technique d’animation d’équipe utilisée par Sylvain Cognac lors de la journée « Usine fermée » et montrer qu’elle répond aux objectifs principaux de la communication interne.
Voir annexe 1
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11 points On attend : 

·  L’identification de la technique d’animation d’équipe 

· L’énonciation des objectifs de la communication interne illustrés/ justifiés  (pour montrer)

· Une conclusion 
La technique d’animation d’équipe utilisée par Sylvain Cognac est celle du team building.

Les activités proposées lors de cette journée « Usine fermée » avaient pour but :
· De créer du lien et de favoriser l’adhésion à la culture de l’entreprise : Lors de son entretien avec quelques salariés, Sylvain Cognac a dit « Cette journée « Usine fermée » a pour but de nous permettre de nous rassembler autour de nos valeurs…. »
· De transmettre des informations en donnant du sens : Lors de l’atelier « Conditions de travail », chaque intervenant a communiqué des informations permettant de mieux cerner les conditions de travail. 
· De favoriser la coopération et la mutualisation des connaissances : Les ateliers organisés, lors de la matinée, permettaient aux salariés d’échanger leurs pratiques. Loïc propose de travailler avec David Manip sur l’accompagnement sur les nouvelles lignes de production.
· De motiver et mobiliser : Les petits jeux mis en place, l’après-midi, vont permettre de développer le sentiment d’appartenance. Les ateliers permettant aux salariés de faire connaître leurs attentes vont satisfaire le besoin de reconnaissance.

Le team building organisé lors de la journée Usine Fermée répond aux quatre objectifs principaux de la communication interne.
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1.2. Repérer et classer les principaux risques professionnels encourus par les ouvriers de Cobonlac.
Rechercher dans annexe 1 puis classer selon les différentes catégories de risques professionnels

7 points : On attend la présentation classée 

	Risques
	Caractérisation / Qualification

	TMS, grande fatigue due au froid
	Risques physiques de maladies professionnelles

	Chutes, coupures, brûlures
	Risques physiques d’accident de travail

	Stress, pression, burn out (épuisement professionnel)
	Risques psychosociaux
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1.3. Reconstituer les calculs du taux d’absentéisme et du taux de fréquence d’accidents de travail pour 2015 et commenter leurs évolutions.
12 points : 

On attend la reconstitution du calcul (formule + détail calcul + montant) des 2 taux 

et l’analyse de leurs évolutions (comparaison temporelle des éléments relatifs aux absences et accidents de travail  / comparaison dans l’espace) et une conclusion :
Le taux d’absentéisme pour N : 

Nombre d’heures d’absence / Nombre d’heures théorique travaillées * 100 

= 5883/316540 * 100 = 1.86 % 

Le taux de fréquence des accidents de travail pour N :

Nombre d’accidents avec arrêt / nombre d’heures travaillées * 1000000 

= 7/316540 * 1000 000 = 22.11 

Entre N-1 et N, le taux d’absentéisme a augmenté de 4.74%, on peut remarquer une forte augmentation des absences pour congés formation (50.79%) des accidents de travail (36.73%), des arrêts maladies (19.4%). 
Toutefois, il reste inférieur à celui du secteur de l’industrie alimentaire qui est de 2.42% alors que celui de l’entreprise est de 1.86%.

Entre 2014 et 2015, le taux de fréquence des accidents de travail a augmenté de 19.32%, il s’agit d’une augmentation des accidents dus à des brûlures et du froid. 
Il est très supérieur à celui du secteur.

La performance sociale de l’organisation diminue au regard d’une dégradation des conditions de travail, de l’augmentation des risques professionnels.
Dossier 2 : La reconnaissance de l’activité au travail (23 points)
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2.1 Identifier et justifier les composantes de la rémunération d’un ouvrier.
13 points

On attend une distinction entre les composantes individuelles et collectives, ainsi que les composantes fixes et variables 

On attend l’identification et le classement dans la “bonne composante” de 9 composantes et leur justification à partir du cadre réglementaire de la rémunération

Voir annexes 4 + 5 + 6
Composantes individuelles 

· Fixes : 
· Le salaire de base (conventionnel) prévue par la convention collective applicable selon la catégorie du salarié

· Les primes de froid et de chaleur prévue par la convention collective versées aux ouvriers travaillant dans des ambiances à – 5 ° C ou + de 35 ° C, calculées sur le salaire de base.

· Contrepartie aux opérations d’habillage et de déshabillage de 7.62 € prévue par la convention collective

· La mutuelle d’entreprise selon les dispositions prévues par la loi du 14 juin 2013 relative à la sécurisation de l’emploi
· Variables :
· Les heures supplémentaires majorées selon les dispositions du code du travail

· La prime d’ancienneté prévue par la convention collective selon un taux déterminé en fonction de l’ancienneté du salarié dans l’entreprise et calculée sur le salaire de base augmenté des heures supplémentaires effectuées

· La prime annuelle prévue par la convention collective selon le salaire de qualification (dont la prime d’ancienneté qui est variable) 
Composantes collectives :

· Variables : 
· Une prime d’objectifs prévue par l’accord d’établissement qui représente 4% du chiffre d’affaires réalisé répartie proportionnellement en fonction des heures travaillées.

· La participation aux résultats prévue par le code du travail car l’entreprise emploie plus de 50 salariés
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2.1. Déterminer le coût pour l’employeur de l’activité de travail de Stéphane Durant pour le mois de Mars N.
4 points : On attend l’énonciation de la formule du coût de l’activité de travail pour l’employeur, le détail des calculs et le montant

Voir annexe 5
Coût de l’activité de travail de Stéphane Durant pour le mois de mars N :

Salaire brut + cotisations sociales patronales = 1718.51 + 704.59 = 2423.10 
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2.2. Apprécier l’efficacité de l’annonce par affichage de la note d’information relative à la mise en place de la prime d’objectifs.
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6 points : On attend une présentation de la note d’information , une analyse du support utilisé une conclusion sur l’efficacité  , et une proposition  

La note d’information est un document de communication interne qui permet de transmettre des informations à un groupe de personnes. 

Son affichage dans les salles de repos, permet une diffusion au plus grand nombre mais ne garantit pas que tous les salariés en aient pris connaissance. 

De ce fait, l’annonce par note d’information est efficace, mais pas sa diffusion par affichage. Il aurait été judicieux de la donner en main propre aux salariés ou de l’envoyer par courriel ou courrier.

Dossier 3 : La collaboration et la coopération (12 points)
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3.1. Proposer deux supports de communication opérationnelle permettant d’organiser le travail au sein du groupe « Mission Sécurité ».
6 points : On attend deux supports de communication opérationnelle et leur justification (adapté au contexte)

annexe 8 : pour la distribution des activités
· Sylvain Cognac aurait pu réaliser une la lettre de mission pour la nomination de Mathieu Bonpin en tant que chef de projet, puisqu’il s’agit d’un document précisant les caractéristiques de la mission à effectuer et le résultat attendu (responsabilités, réalisations prévues, calendrier, moyens attribués…)

· Le groupe de projet peut élaborer un tableau de répartition des tâches (TRT) afin de visualiser la répartition du travail proposée dans l’organisation du travail, et de procéder à une éventuelle réorganisation en fonction des compétences ou des souhaits de chacun et d'assurer une répartition équitable de la charge de travail.

· Le compte rendu de réunion qui rapporte des faits, des activités, des propos échangés lors d’une réunion ainsi que les décisions prises à cette occasion.

3.2. Apprécier l’intérêt de la mise en place d’une plateforme collaborative en tant que support de communication interne et outil de coopération.
6 points : On attend une réponse structurée, la justification de l’intérêt en tant que support de communication interne , la justification de l’intérêt en tant qu’outil de coopération 

Une plateforme collaborative est espace de travail virtuel (via intranet de l’usine)qui regroupent de nombreuses fonctionnalités.

La mise en place d’une plateforme collaborative dédiée au projet va permettre aux membres du groupe de partager des informations, de documents. C’est donc un support de communication interne efficace, car il facilite la transmission d’informations, la mutualisation.

La plateforme collaborative contient des applications (des fonctionnalités) permettant de collaborer sur les mêmes documents, de les enrichir, donc facilite la coopération

La mise en place d’une plateforme collaborative sur l’intranet de l’usine va faciliter la communication et la coopération au sein du groupe “Mission sécurité”.

PARTIE 2 (25 points)
Dans l’entreprise COBONLAC, la coopération va permettre d’améliorer les conditions de travail. Il en résulte la mise en place d’outils de communication et la mise en œuvre de techniques permettant de construire un projet collectif.

En une ou deux pages maximum, à partir de vos connaissances et en vous inspirant de l’exemple COBONLAC, répondre à la question suivante :
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La communication interne au sein de l’entreprise suffit-elle à mobiliser les salariés ?

 Détail des critères pris en compte dans la notation :
- la définition des mots clés : communication interne, mobilisation
- la présence d’arguments cohérents expliqués

- les illustrations liées au contexte et en provenance d’autres organisations 

- la conclusion

- la rédaction (syntaxe……)

- l’orthographe

Il fallait selon le sujet démontrer que : 

La communication est un levier (facteur) de mobilisation

Mais que elle ne suffit pas seule, à mobiliser
La communication interne regroupe la circulation de l’information au sein de l’entreprise à destination des différents services, des salariés.

La mobilisation est l’action ayant pour but de motiver, de faire converger les intérêts individuels vers l’objectif commun en donnant du sens à l’action collectif.

Arguments possibles :

Une communication interne efficace permet de mobiliser, un des objectifs de la communication interne est de mobiliser et motiver les salariés.
Exemples : Cobonlac, SIC, L’Oréal

Peut être accompagner de techniques d’animation d’équipe, comme les séminaires, réunions... qui renforcent la transmission d’information, l’adhésion à la culture d’entreprise, la mutualisation des connaissances ce qui mobilisent davantage les salariés 

Exemples : Cobonlac; L’Oréal…

Mais elle peut être facteur de démotivation si elle ne se contente que de transmettre des informations sans donner du sens, sans favoriser l’adhésion à la culture de l’organisation……… 
Exemple : non réussite d’une opération de communication chez Cobonlac,  Outimo, une communication à améliorer chez Netpro47,
Il existe d’autres leviers de mobilisation :

Une politique de rémunération qui apporte une reconnaissance des efforts, du travail, de l’investissement
Exemples : Disney
Un aménagement du temps de travail permet de concilier vie privée et vie professionnelle peut aussi mobiliser les salariés
Exemples : Netpro47
De bonnes conditions de travail peut être facteur de motivation, donc de mobilisation

Exemple : Maison de retraite bon vivre, Fabela, EDF
ANNEXES
Annexe 1 : Atelier « Condition de travail » : Entretien entre Sylvain Cognac et des salariés. 
Sylvain Cognac : Bonjour à tous, je vous rappelle que cette journée « Usine fermée » a pour but de nous permettre de nous rassembler autour de nos valeurs de solidarité, d’équité et de transparence. Notre réflexion va porter principalement sur les axes suivants : coopération, confiance, communication, positive attitude. Avant de débuter le tour de table où vous vous exprimerez, je tiens à vous remercier de vous porter volontaires pour me faire part de vos ressentis sur vos conditions de travail. N’hésitez pas à parler librement, nous avons besoin de vous pour, ensemble, assurer votre bien être. Qui souhaite commencer, Loïc ?

Loïc (salarié atelier Canapés) : Merci M. Cognac, depuis le lancement de la nouvelle usine, le rythme ne cesse d’augmenter. Nous sommes sous pression, avec des objectifs difficiles à atteindre. Les nouvelles machines ne sont pas adaptées, les plateaux sont trop bas, j’ai des douleurs au dos, aux bras. 

Stéphane (ouvrier atelier Conditionnement) : J’ai été en arrêt maladie durant une semaine suite à une grande fatigue. Travailler dans des congélateurs à – 28 ° pour stocker les produits est vraiment très dur. La salle de repos chauffée n’offre pas assez d’espace pour que nous en profitions tous et il n’y a qu’une seule cafetière et qu’une bouilloire. Donc, lors de la pause, nous n’avons pas tous le temps de prendre une boisson chaude.

Sophie (ouvrière atelier Plaques de Pains) : Nous travaillons sur un grand plateau ouvert, où tous nos gestes sont observés ce qui est source de stress, de tensions.

Corinne (employée service administratif) : Nous avons changé de fournisseur pour le petit matériel de protection, suite à un appel d’offre du siège. Je pense que c’est une des sources de nos problèmes.

Lucas (chef d’équipe atelier Plaques de Pains) : Je suis conscient de la pression que vous pouvez ressentir, je viens d’obtenir cette promotion et au vu des nouveaux objectifs de production, je suis tendu et veux vraiment me montrer à la hauteur de mon nouveau poste. Il est vrai que je n’ai aucune notion de management.

Corinne (ouvrière atelier Pains surprises) : Je viens d’être recrutée en tant qu’intérimaire, j’ai eu beaucoup de difficultés à mémoriser toutes les consignes de sécurité. La première semaine, je suis tombée deux fois, me suis coupée. Heureusement, je n’ai eu aucune blessure grave, je ne me m’attendais pas à un travail aussi difficile. 

Franck (ouvrier atelier Maintenance) : Le sol antidérapant, nettoyé à fond tous les matins avant l’arrivée de la première équipe, est efficace en début de journée, mais avec les poussières de farine, l’humidité ambiante, il devient glissant. 

Marc (ouvrier atelier Boulangerie) : Pour produire les pains nécessaires à la production des canapés et des pains surprises, nous utilisons des fours à haute température qui peuvent contenir nos moules. L’opération la plus délicate est celle du démoulage réalisée dès la sortie du four. Malgré les gants de protection, je me brûle régulièrement, j’ai même dû être arrêté 6 jours la dernière fois.

Sylvain Cognac : Je vous entends bien. Tout d’abord, je tiens à préciser que nous avons conscience des problèmes de TMS liés aux nouvelles machines, c’est pour cela que nous avons besoin de vous. C’est vos propositions, vos remarques qui vont nous permettre de les adapter à vos besoins. David Manip, notre nouveau responsable technique, réfléchit déjà à comment mettre en place un accompagnement sur les nouvelles lignes de production.

Loïc : Des propositions, j’en ai à faire, sans aucun problème, je serai ravi d’être entendu et de travailler avec David Manip sur ce sujet.

Sylvain Cognac : J’ai dans l’idée de constituer un groupe de volontaires pour réfléchir sur des solutions permettant une rapide amélioration de vos conditions de travail. C’est ensemble, en toute transparence et confiance que nous ferons de notre usine, une unité performante et où il fait bon travailler.
Pierre (technicien maintenance) : Je suis de votre avis, sans nous l’usine ne fonctionnerait pas, c’est bien Monsieur Cognac de ne pas l’oublier. Cette idée de groupe me plaît bien.

…./…..

Annexe 2 : Tableau de bord social (extrait)
	Accidents de travail avec arrêt

	Causes
	Nombre
	Nombre de jours d’arrêt

	
	N
	N-1
	N
	N-1

	Brûlures
	2
	1
	23
	15

	Chutes (sol glissant)
	2
	2
	15
	10

	Coupures
	1
	1
	12
	9

	Froid 
	2
	1
	17
	15

	 Total
	7
	5
	67
	49


	Indicateurs sociaux
	N
	N-1
	Taux d’évolution

	Total effectif (équivalent temps plein)
	196
	165
	18,79%

	Nombre de recrutements en CDI
	10
	5
	100,00%

	Nombre de démissions
	1
	4
	-75,00%

	Nombre de licenciements
	0
	1
	-100,00%

	Nombre de départs en retraite
	2
	2
	0,00%

	Total des départs
	3
	7
	-57,14%

	Nombre d’heures théoriques travaillées dans l’année
	316 540
	269 775
	17,33%

	Nombre d’heures d’absence pour arrêt suite à un accident de travail
	670
	490
	36,73%

	Nombre d’heures d’absence pour arrêt maladie
	1742
	1459
	19,40%

	Nombre d’heures d’absence (congé maternité et paternité)
	2895
	2456
	17,87%

	Nombre d’heures d’absence pour congés formation
	576
	382
	50,79%

	Nombre d’heures d’absence
	5883
	4787
	22,90%

	Taux de rotation (turn over)
	3,32%
	3,64%
	-8,80%

	Taux d’absentéisme
	1,86%
	1,77%
	4,74%

	Taux de fréquence des accidents de travail 
	22,11
	18,53
	19,32%

	Nombre de salariés formés à la sécurité
	18
	15
	20,00%


Taux moyens du secteur de l’industrie alimentaire en N :
Taux d’absentéisme : 2.42%
Taux de fréquence des accidents : 19.93 pour un million
Annexe 3 : Recherche documentaire sur les risques professionnels du secteur de l’industrie alimentaire
La prévention des risques professionnels dans l’industrie agroalimentaire »
Les manutentions manuelles répétitives, les ports de charges et les postures de travail contraignantes restent très fréquents malgré l’automatisation, ce qui peut participer à l’apparition de troubles musculo-squelettiques (TMS) et entraîner des accidents du travail. 

Les TMS peuvent également être favorisés par le travail au froid et le stress. 25 % des TMS reconnus comme maladies professionnelles concerne le secteur.

Les déchets gras liquides et des sols humides ou mal entretenus peuvent provoquer des chutes de plain-pied (première cause d’accident).

Le travail en ambiance froide (chambres froides : - 28e en moyenne) peut avoir des répercussions sur la qualité du travail et provoquer directement ou indirectement des accidents (glissades, perte de dextérité…). Les effets sur la santé peuvent concerner le corps dans son ensemble ou seulement les parties exposées, des simples engourdissements jusqu’aux gelures, fatigue accrue. L’effet d’ordre général le plus sérieux est l’hypothermie. Il survient lorsque l’individu ne parvient plus à réguler sa température interne. Ses conséquences peuvent s’avérer dramatiques : troubles de la conscience, coma, décès.

La prévention la plus efficace consiste à éviter ou à limiter le temps de travail au froid. À défaut, il convient, entre autres mesures, d’organiser le travail, de fournir des équipements de travail adaptés et d’aménager les locaux de pause chauffés.  

Source : http://www.inrs.fr/metiers/agroalimentaire.html

La prévention des risques professionnels dans les boulangeries industrielles
La fabrication de pain comprend plusieurs étapes, le pétrissage, le façonnage, la cuisson et le conditionnement des produits finis… dont chacune recèle des risques physiques et thermiques avec le recours à de nombreuses machines tranchantes, des fours, des lignes d’emballage, avec un travail le plus souvent à la chaîne, des gestes répétitifs dans un environnement bruyant : coupures, brûlures, troubles musculo-squelettiques, chutes et glissades de plain-pied, possibilité des contacts avec des conducteurs électriques sous tension, … 

Par ailleurs, les poussières de farine, les additifs et contaminants de la farine, sont facilement inhalables et sont responsables d’allergies et de gênes respiratoires chez les biscuitiers et les biscottiers.

L’évaluation des risques professionnels, l’organisation et l’aménagement de l’environnement du travail, les mesures de prévention collective (ventilation, sécurité des machines, ergonomie des postes…), le port d’équipements de protection individuelle appropriés et le respect des mesures d’hygiène (tenue agro-alimentaire…)…/… font partie des mesures de prévention adaptées.

Source : http : //www.officiel-prevention.com/formation/fiches-metier

La loi de financement de la sécurité sociale instaure un système de « bonus-malus » professionnelles. Concernant le malus, les caisses régionales d'assurance maladie (CRAM) pourront décider d'augmenter les cotisations des entreprises versées au titre des accidents du travail et des maladies professionnelles.

Source : http://www.documentissime.fr/dossiers-droit-pratique

Annexe 4 : Convention collective nationale des 5 branches industries alimentaires diverses du 21 mars 20N-3 (extrait)
Rémunération 
…/…
Primes de froid et de chaleur 
Une prime uniforme de froid et de chaleur, égale à 6 % de l'équivalent horaire du salaire de base est attribuée aux salariés effectuant leur travail dans une atmosphère dont la température artificielle ambiante est inférieure à – 5° C ou supérieure à 35° C. 
Prime d'ancienneté 
Une prime d'ancienneté est attribuée à toutes les catégories de personnel, à l'exception des cadres. Cette prime est calculée en appliquant au montant figurant au barème d'assiette de primes de la catégorie de l'intéressé un taux déterminé comme suit en fonction de son ancienneté : 

– 3 % après 3 ans d'ancienneté ; 

– 6 % après 6 ans d'ancienneté ; 

– 9 % après 9 ans d'ancienneté ; 

– 12 % après 12 ans d'ancienneté ; 

– 15 % après 15 ans d'ancienneté. 

Le montant de la prime d'ancienneté est adapté à l'horaire de travail et supporte de ce fait les majorations pour heures supplémentaires. 
La prime d'ancienneté doit figurer à part sur la feuille de paie. 
Prime annuelle 
Il est attribué dans chaque établissement aux salariés non cadres, comptant au moins 1 an d'ancienneté, une prime annuelle calculée au prorata du temps de travail effectif de l'intéressé au cours d'une période de référence déterminée pour l'établissement. 

Pour les salariés ayant 1 an d'ancienneté et moins de 3 ans d'ancienneté, la prime sera fixée à 70 % du montant du salaire de qualification. 

A l'issue de la période transitoire de 3 ans, les salariés ayant au moins 3 ans d'ancienneté bénéficieront d'une prime annuelle égale à 100 % du salaire de qualification.
Contrepartie aux opérations d'habillage et de déshabillage 
Il est constaté, d'une part, que le port d'une tenue de travail spécifique peut s'imposer dans nos industries pour le personnel de production et de certains services annexes et que, d'autre part, les opérations d'habillage et de déshabillage doivent être réalisées dans l'entreprise. …/….

Les salariés concernés bénéficieront d'une indemnité compensatrice forfaitaire mensuelle d'un montant 7,62 €  travaillées.

Celle-ci est due dès lors que le salarié a accompli un temps de travail au cours du mois considéré. 

Cette indemnité figure sur une ligne à part du bulletin de paie. 
Annexe 5: Fiche de paie de Stéphane Durant
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BULLETIN DE SALAIRE

Période du 01/3/N au31/3/N

Nombre d’heures légal :

Nombre d’heures supplémentaires effectué :

151,67

7

Salarié

M. Stéphane Durant
Ancienneté : 5 ans

Eléments du salaire brut Taux Montant
Salaire de base 151,67 9,81 1488,48
Heures supplémentaires (7 heures 7 12,27 85,87
Prime d'ancienneté 1574,35 3% 47,23
Indemnité compensatrice habillage 7,62
Prime de froid 1488,48 6% 89,31
Absences -
SALAIRE BRUT 1718,51
Nature des Base Cotisations salariales Cotisations patronales
cotisations Taux Montant Taux Montant
Sécurité sociale 1718,51 15,00% 257,78 32,50% 558,52
Assurance chémage 1718,51 2,50% 42,96 4,00% 68,74
Retralt,e . 1718,51 3,00% 51,56 4,50% 77,33
complémentaire
352,29 704,59
SALAIRE NET| 1366,22

Conservez ce

bulletin de paie sans limitation de durée





M Durant a fait le choix de ne pas adhérer à la mutuelle proposée par l’entreprise, car il bénéficie d’une meilleure couverture de la part de la mutuelle d’entreprise de son épouse.

Salaire de base : dépend du nb d’heures effectuées dans le mois et du taux horaire appliqué au salarié (dépend généralement de ses qualifications)

Heures supplémentaires : heures réalisées au delà de la durée hebdomadaire légale et majorées à 25% ou 50% selon le nombre
Annexe 6 : Accord d’établissement de l’usine Cobonlac d’Estillac (extraits)
Article 3 – Rémunération
…/…

Les articles de la convention collective nationale des 5 branches industries alimentaires s’appliquent.
Prime d’objectifs :
Une prime d’objectifs calculée en fonction du nombre de produits fabriqués par l’établissement si celui-ci augmente de 15% par rapport à l’année précédente. 

Le montant de cette prime est fixé à 4% du chiffre d’affaires réalisé.

Elle est répartie entre les ouvriers proportionnellement au nombre d’heures travaillées. Elle s’ajoute à la rémunération brute de chaque ouvrier.
Le règlement de cette prime interviendra au cours du mois de janvier suivant la fin de l’exercice comptable.

Les majorations pour heures supplémentaires applicables sont celles prévues par le code du travail.
Mutuelle d’entreprise :
Conformément à la LOI n° N-2-504 du 14 juin N-2 relative à la sécurisation de l'emploi, Cobonlac participe à hauteur de 50 % du prix des cotisations.

Un salarié couvert par le contrat obligatoire de son conjoint (ou toute autre garantie obligatoire) peut être dispensé d’adhésion au contrat collectif de son entreprise s’il justifie de cette autre couverture. 

Annexe 7 : Composition du groupe « Mission Sécurité »
	Mathieu Bonpin
	Responsable

Membre CHSCT
	Service Maintenance

	Lucas Cool
	Chef d’équipe
	Atelier Plaques de Pains

	Loïc Dumant
	Ouvrier

Délégué du personnel
	Atelier Canapés

	Marianne Franch
	Ouvrière
	Atelier Pains surprises

	David Manip
	Responsable 

Membre du CHSCT
	Service technique

	Claude Frey
	Chef d’équipe
	Atelier Boulangerie

	Luc Lodret
	Ouvrier

Membre CHSCT
	Atelier Conditionnement

	Pauline Boccan
	Secrétaire administrative

Déléguée du personnel
	Service administratif

	Pierre Pool
	Technicien de maintenance
	Service technique


Annexe 8 : Distribution des activités 
Rédaction des comptes rendus de réunion : Pauline

Axe : Mieux évaluer les risques 
· Rédiger l’enquête et l’administrer aux salariés : Pauline et David

· Prendre rendez-vous avec le médecin du travail : Lucas, Mathieu

· Mettre à jour le document unique : Luc, David et Pauline

· Contacter l’ANACT* : Pierre

Axe : Mettre en place des mesures de prévention efficaces
· Revoir le planning des interventions des équipes de nettoyage : Pierre et Loïc

· Revoir la qualité des petits équipements de protection :

· Etat des lieux : Marianne et Claude

· Appel d’offre : Mathieu

· Adapter les machines à la morphologie des ouvriers : 

· Faire le point avec l’équipe technique : Loïc et Marianne

· Communication sur la signalétique et affiches : Pierre et Claude

· Réaménagement de la salle de repos chauffée : Luc et Marianne

· Mettre en place des formations : Mathieu et Pierre

· Contacter un ergonome : David

*ANACT : Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail


